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lKmc ANNKK AVKII, 1897

l^evuQ Suisse dc photographic
Omnia luce!

La *l{edaction laisse d chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrils ne sont pas rendiis.

I»a plaque opthoehpomatique.

II

n voudrais maintenant m'attaquer ä un autre pre-
juge qui a pousse des racines profondes dans le

cerveau de ceux que j'appelle volontiers les « Sonntags
photographen ».

Les plaques orthochromatiques ne se gardent pas
Qu'en savez-vous done, eher artiste, vous qui ne les

employez jamais — Depuis le temps ou vous avez entendu
dire cela, il s'est fait du progres —non dans votre cervelle,
e'est evident — mais dans la preparation des couches
orthochromatiques, et je pourrais vous montrer telle epreuve
faite avec une plaque « ortho », vieille de plus d'une annee,
et cela sans que vous puissiez v faire le plus petit reproche
quant ä la venue du negatif.

Evidemment, il y a des especes de plaques colorees qui
ne se gardent pas aussi longtemps que des plaques ordi-
naires ; mais il est bon de noter ici qüe tout est relatif. II
est bien certain que, si votre provision a ete placee dans un
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endroit humide ou dans un reduit voisin de produits chi-
miques qui emettent des vapeurs, ou trop pres d'un poele
en activite, vos plaques souffriront bientöt de ce voisi-

nage.
Mais si, au contraire, vous avez la precaution de les en-

fermer dans un endroit bien sec, dont la temperature soit
bien egale, je vous garantis sans crainte que les dites

plaques n'auront rien perdu au bout de six mois et meme au
bout d'une annee. Cela dependra aussi de l'espece de

plaques et de leur mode de fabrication. II y a en effet des

chnulsions preparees avec 1'ammoniaque et d'autres alcalis,
auxquelles il ne faut pas demander une virginite prolongee
au-delii de i5 ou 3o jours, tandis que d'autres emulsions
ammoniacales ne semblent pas s'alterer avec le temps.

Mais c'est affaire il l'amateur d'abord dene pasaccumuler
dans ses armoires une tropgrande provision de plaques, et

ensuite, d'en prendre qui presentent des garanties de

conservation süffisante.
Le choix en est si grand
Toutefois, je dois reconnaitre qu'il existe une categorie

de plaques dont la stabilite est decourte duree, disonstout
au plus d'une semaine. Ce sont celles que 1'on orthochroma-
tise soi-meme. Mais par contre, quelle finesse et quelle sensi-
bilite pour les couleurs ne sont-elles pas capables de donner!
D'emblee et sans exageration, on peut dire que ce sont Iii

les plus parfaites qu'on puisse rencontrer.
Rien n'est plus simple que de sensibiliser soi-meme aux

couleurs ses plaques. II suffit pour cela de faire construire
un sechoir que l'on puisse placer dans un coffre fermant
hermetiquement et ii double fond pour permettre l'aeration
et un sechage rapide.

Seulement pour la plupart des amateurs, s'il faut passer
au bain une douzaine de plaques les unes apres les autres,
c'est vraiment trop d'histoire, et ils preferent prendre ce

qui est tout prepare.
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Indiquons cependant a l'usage des gens serieux les tours
de mains necessaires et les meilleures formules a

employer.

Parlons d'abord des marques qui se pretent le mieux
a l'orthochromatisation, soit par leur bonne qualite, soit

par les resultats qu'elles donnent.
Dans cette categorie on peut ranger les noms suivants :

Ilford, Guilleminot, Smith, Perron ; j'ajouterai speciale-
ment une marque trop peu connue ici : c'est la Daguer-
rienne, qu'un manque de reclame maladroit a oblige
d'emigrer ailleurs, chose tres regrettable, car j'ai rarement
vii une emulsion aussi fine et aussi soignee que celle-lä,
unissant une grande regularite de couche a une extreme
sensibilite.

On ecartera a tout prix les plaques qui ont l'habitude
d'etre percees ä jour. J'ai remarque en elTet que des produits
de cette sorte etaient absolument impropresä l'usage qu'on
veut en faire, la matiere colorante se deposant toujours en
couche plus epaisse et par consequent plus fonceeau pour-
tour de l'orifice des petits trous. Si toutefois on tient a une

marque, qu'on prefere pour sa rapidite, on fera bien de

chercher une emulsion convenable a tous egards et d'en
faire une provision.

J'arrive maintenant a une partie importante de notre
sujet: la question du verre jaune.

Le but de l'ecran jaune est d'eteindt e Taction des bleus et

violets, ntais son intervention n'est pas toujours obligatoire,
comme le croient encore certains amateurs inexperimentes.

Et d'abord que faut-il prendre comme ecran! Repondons
sans hesitation : une glace bien plane et laisser de cote
les pellicules de gelatine ou de collodion, ces dernieres
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etant trop fragiles sous tous les rapports et trop difticiles
a preparer.

Lorsqifon interpose sur la route des rayons emis par un
paysage ou tout autre objet un ecran colore jaune, cetecran
arrete plus ou moins, suivant son intensite, les rayons coni-
plementaires du jaune, c'est-ä-dire le bleu, en laissant

passer tous les autres et specialement le vert. Voilä pour-
quoi la plaque orthochromatique, sensible surtout aux

rayons compris entre la ligne D et la ligne E du spectre
— done partie verte et partie jaune — reproduitsi bien les

details des feuillages; voilä pourquoi aussi, la meme plaque,
employee pour l'instantane et pour le paysage, ou la note
dominante est generalement le vert, donne des negatifs
plus complets que la plaque ordinaire dans les memes
conditions. C'est enfin encore la raison pour laquelle, dans le

cas de surexposition, ces memes tonalites vertes se tradui-
sent par une .reduction exageree de l'argent aux points
touches et donnent par suite sur l'epreuve positive des

elfets de neige ou de blanche gelee, lors meme que l'expo-
sition a eu lieu pendant les grosses ardeurs de la canicule
et au moment oil le soleil se trouve dans le plein de son
action.

D'autre part, si nous considerons le ciel, qui d'ordinaire
est noye dans des rayons bleus ou derives du bleu, ces

memes rayons arretes par l'ecran jaune, en partie ou en

totalite, seront retardes plus ou moins dans leur action
sur la couche sensible qui, de son cöte, est dejä elle-meme

peu disposee ä les absorber. II en resulte done que les nuages
blancs enverront des rayons blancs qui passeront tout
entiers par l'ecran sans etre arretes et qui auront le temps
voulu pour s'imprimer convenablement sans etre manges
en totalite par l'enorme quantite des rayons bleus
reflechis.

C'est lä en somme dans le procede orthochromatique la
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partie qui demande le plus de jugement de la part de

l'amateur qui doit toujours, avant d'enregistrer sa vue,
peser le pour et le contre des circonstances et prevoir le

resultat qu'il peut obtenir avec les donnees du probleme
qui se pose devant lui.

II y a des cas, il faut l'avouer, oil le plus experimente des

« orthochromatistes » peut se trouver bien embarasse,

surtout s'il n'est pas de ceux qui font de 1'orthochromatisme
a toute sauce et sans le savoir— comme dans Moliere le

celebre .Monsieur qui fait de la prose et des vers sans s'en

douter.
C'est ainsi, qu'il arrive souvent en montagne, d'avoir a

photographier une chapelle toute blanche s'enlevant surun
fond de foret de pins ou de sapins tres noirs, ou bien
encore de rencontrer dans la region des glaciers un massif
d'arolles faisant repoussoir ä un sommet tout etincelant de

neige et de glace. Faudra-t-il dans ce cas lä prendre un
ecran fonce ou clair?

Si vous prenez une plaque ordinaire avec un ecran jaune,
disons tout de suite que vous n'aurez rien. II est probable
que vous n'oserez pas « poser » suffisamment longtemps
pour obtenir les details des feuillages ; ce temps est en effet

extremement long, et il est fort probable que l'amateur
ayantä prendre un tel cliche ecourtera la pose, croyant bien
faire, en se voyant entoure de tous cötes par la lumiere
intense qui caracterise ces hautes regions.

II faudra done prendre ä tout prix une plaque orthochro-
matique et lui adjoindre un ecran fonce. De cette facon, on
obtiendra l'intensite necessaire aux verdures sans que les

parties rayonnantes de lumiere bleue ou blanche subissent
aueun arret dans leur impression, laquelle sera seulement
ralentie suffisamment pour permettre aux rayons verts
absorbes par la plaque de produire leur effet.

De meme il faudra user d'un ecran fonce, lorsque, poste
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dans une clairiere ou dans un sous-bois, on a de\ant soi au

premiei plan, des massifs de frondaison tres eclaires.
Si, dans ce cas, votre sujet est eclaire en plein par le

soleil, vous prendiez un ecran un peu moins fonce, mais
suffisamment pour eteindi e les grandes lumieres reHechies.

Au contraire, si vous avez affaire a une lumiere oblique
ou a un eclairage diffus,vous prendrez l'ecran le plus fonce.
De cette facon, la reflexion de la lumiere bleue produite pai
les surfaces des feuilles luisantes par elles-memes ou
humectees de rosee et agissant comme autant de miroirs
— surtout au sommet des aibres — sera attenuee et vous
n'obtiendiez jamais, en operant ainsi ces effets de neige ou
de givie qui font un tort considerable au procede oitho-
chromatique, mis entre des mains inexperimentees.

Puisque j'en suis au chapitre des effets de givie produits
paries emulsions coloiees, je citeiai encore un cas

analogue au precedent comme eilet, quoique ici il n'v ait
plus necessairement d'arbres dans le pavsage. Ce cas,
c'est celui qui se presente, lorsque, avec des plaques"
01 thochromatiques, on opere a une heure de la journee ou
le soleil est au zenith ou proche de cette position, autie-
ment dit entre 1 i heures et demie et i heure et demie. La,
encoi e, il faudi a etre tres prudent, et s'il n'v a pas necessite,

remettie a plus tard les operations, sinon user de l'ecran
jaune ties fonce comme precedemment.

Vous me dire/, maintenant : mais quand faut-il done

piendre un ecran claii
II sei ait bien difficile de repondre categoriquement a

cette question la, et ici encore, une demonstration sur le

terrain serait la bienvenue. Cependant on peut dire que
paitout oil 1'on opere ayant derriere soi ou sur les cötes le

soleil du matin ou de la piemiere partie de l'apres-midi, en

particulier, laou nous trouvonsde l'eau, l'ecran jaune claii
est tout indique. Mais aussitöt que nous lentrons dans les
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cas traites plus haut ou que nous avancons vers le moment
oil le soleil descend ä l'horizon en dardant des rayons plus
dores, l'ecran fonce doit etre sorti des profondeurs du sac

et remplacer son confrere plus clair.
Je ne veux pas multiplier les exemples ; je le repete, la

pratique et l'etude comparative des cliches obtenus font
mieux que toutes les theories imaginables ; l'essentiel c'est

qu'on y mette de la bonne volonte et pas de parti pris.
Deux mots encore sur une question qui se rattache a

celle des ecrans.
On a reproche aux vues ainsi obtenues de manquer de

perspective et d'atmosphere. Ce reproche est souveraine-
ment injuste.

Je dirai d'abord que, pour ce qui est de la perspective,
c'est a l'amateur ä arranger son sujet de facon que les

grandes lignes qui le composent, fassent elles-memes la

perspective. Ensuite pour l'atmosphere, j'ajouterai que ce n'est

pas la faute de la plaque orthochromatique, si l'amateur
inexperimente a pris un ecran trop fonce qui a aneanti

l'atmosphere de son tableau.
C'est une erreur absolue de croire que la plaque a emulsion

ordinaire est la seule qui conserve l'ampleur, l'infini
d'une composition. Que ceux qui soutiennent cette these
essaient ce genre de sujets en prenant un verre jaune assez

fort pour garder ce qu'il faut garder du bleu, mais assez

clair pour ne pas tuer les lointains. lis verront, s'ils font la

chose avec le desir de rechercher la verite, ce qu'il faut

penser de cette idee lä.
J'ai effleure plus haut la question de l'emploi du verre

jaune avec les plaques a emulsions ordinaires, j'y reviens
maintenant pour repondre a ceux qui ne manqueront pas
de demander, pourquo'i il est obligatoire de se servir d'une
emulsion orthochromatique, et pourquoi, il ne suftirait

pas d'appliquer le verre jaune aux emulsions ordinaires.
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Evidemment, celui qui oserait poser cette question,
montrerait immediatement qu'il n'a rien compris ä tout ce

qui precede et en particulier au principe meine de l'ortho-
chromatisme. Je ne repeterai done pas ceque j'ai eu l'occa-
sion dans le courant de ce travail de demontrer maintes et
maintes fois '.

Je dirai settlement quel'emploi du verre jaune avec une
glace ordinaire ne peut constituer qu'un pis-aller. On em-
ploiera une telle glace, quand, pris au depourvu, on ne

pourra faire autrement.
Mais alors il faudra bien se rappeler que l'effet sera for-

cement incomplet et qu'il est beaucoup plus difficile de

faire du demi-orthochromatisme que d'adopter le procede
dans son ensemble. Une des plus grosses difficultes que
Ton rencontre dans ce cas lä, e'est la question de la pose,
qui doit etre allongee considerablement, beaucoup plus que
si, toutes choses egales d'ailleurs, on se servait d'emulsion
coloree.

Je crois etre arrive au terme de ma causetie ; je ne vou-
drais pas m'appesantir plus longtemps sur ces questions,
attendu que tout ce qui a ete dit plus haut est süffisant pour
mettre dans la bonne voie celui qui a le desir sincere de

perfectionner ses methodes, et que d'autre part ce qui
precede, n'est pas le resultat de compilations cliez les divers
auteurs qui ont traite le meme sujet, mais bien celui de

longues etudes personnelles et d'une pratique conscien-
cieuse.

1 On reprochera peut-etre a ce travail de ne pas indiquer les
degres d'intensite des ecrans, ni les moyens de les obtenir.

En reponse ä ce reproche probable, je dirai que les nombreux
verres que Ton rencontre dans le commerce en teintes variees, sunt
absolument exempts de tout reproche et conviennent tres bien pout-
la plupart des cas. II est done inutile de perdre son temps a exeeuter
des objets qui sont fort difficiles ä faire et en meme temps ties
delieats ä conserver.
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Je ne terminerai pas cependant safis indiquer quelle est
la meilleure maniere de se comporter avec les nombreuses

plaques orthochromatiques du commerce. Je resumerai
done ä l'usage de ceux qui se sentiraient attires par les nou-
velles emulsions les prescriptions ä suivre au cas ou iis
voudraient les adopter ä l'exclusion de toutes les autres. Et
d'abord, disons encore un mot sur leur developpement
general.

A ce propos, il y a une remarque que chacun peut faire,
e'est que certaines plaques se developpent plus rapidement
que d'autres. II y en a meine qui sont extremement longues
ä traiter : telles sont, par exemple, les plaques Vogel, qui,
bien que surexposees et plongees dans un bain energique,
laissent s'ecouler nombre de minutes avant de laisser voir
les premiers lineaments de l'image. Tout autres sont les

« Smith et les Lumiere A. » qui, dans les conditions ci-
dessus, donnent de suite une image qui ne tarde pas ä se

voiler, si l'exposition n'a pas ete normale.
Cette lenteur dans la reduction du sei sensible chez

certaines plaques ä l'eosinate d'argent, constitue un immense

avantage pour l'operateur, qui peutainsi, sans precipitation
et tout ä son aise, amener le cliche ä la densite voulue, sans
l'intervention de bromure.

Lorsque l'image tarde trop a venir, pour une cause ou

pour une autre, le meilleur moyen d'acceleration consiste
dans l'addition au bain d'une trace de metol, ou d'une

goutte ou deux de teinture d'iode. Si Ton a pasces produits
sous la main, il faudra se servir d'un bain tout fraichement

prepare iih}droquinone).
II existe beaueoup d'autres procedes d'acceleration qui ne

sont pas specialement reserves aux plaques orthochroma-
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tiques. Je les rappellerai brievement a l'usage de ceux qui
desirent perfectionner leur methode de travail.

Notons en premier lieu, l'elevation de la temperature du
bain ide ib°-25° cent.'1. PJn general, en restant en dessus de

cette limite, on aura tendance a obtenir des cliches gris et
faibles ; au contraire, l'image sera plus vigoureuse, si Ton se

rapproche de la limite inferieure.
Un autre mode puissant d'acceleration consiste a

exposer le cliche au contact de l'air pendant le cours de son

developpement. L'oxygene de l'air, comme du reste tous
les oxydants, ti es pernicieux pour la conservation des bains

revelateurs, devient un auxiliaire precieux, quand il se

trouve au contact du gelatino-bromure en voie de reduction.

On l'era done bien, quand l'image sera deja indiquee sur
la plaque de sortir cette dernieredu bain pendant quelques
instants et de la laisser exposee a l'air, toute mouillee. On
proritera de ces courts instants d'arret dans le travail pour
examiner la venue du cliche et pour se faire une idee

approximative du resultat final.
En operant ainsi, l'acceleration devient tres facile a cons-

tater. C'est surtout avec les plaques pour diapositives a

projection que le phenomene est le plus apparent.
Si vous examinez contre le verre rouge le cliche en trai-

tement, vous verrez, grace a Faction combinee de la chaleur
qui reflechit la lanterne et de l'ox\'gene qui agit sur l'emul-
sion, l'image monter en densite dans les parties reduites,
tandis que les blancs restent parfaitement purs. Les mimes
relations existent avec les plaques negatives sur lesquelles
la chaleur de la lanterne agit comme 1'acide pyrogallique,
et l'oxygene, comme la potasse, la soude ou les carbonates
alcalins.
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Avant de se mettre en campagne, soit pour un voyage,
soit pour une villegiature photographique ou autre, il faut
se munir de deux qualites de plaques : l'une extra-rapide,
l'autre rapide encore mais a un degre moins accentue.

Pour la premiere de ces classes, je recommanderai tout
specialement les plaques Lumiere, serie A, sensibles au

jaune et au vert. Ces plaques serviront admirablernent a

l'obtention des cliches instantanes pour les appareils a

mains, formats i3 X 18, c> X 12 ou stereoscope. Elles
conviennent egalement bien pour des etudes de pose pour
paysage ; seulement j'attirerai l'attention sur ce fait qu'ainsi
employees elles donnent facilement les effets de givre men-
tionnes ci-dessus et des ciels noirs. A part cela, la qualite
d'emulsion (plus soignee que Celle des plaques dites «

Lumiere bleues >f est superieure, sans taches ou petits trous,
ni gros defauts de verre. On peut done les recommander
meme dans tous les cas, sans crainte, et specialement dans
les etudes d'eau, de groupes de chalets, de troncs d'arbres,
de rochers et de troupeaux.

Pour la seconde, je citerai les plaques Vogel ä l'eosine ou
les plaques Attout-Tailfer; ces dernieres cependant varient
enormement sous le rapport de la qualite, ce qui est fort
dommage, car si elles n'avaient pas ce defaut, elles seraient,
a mon avis, sans contredit les meilleures plaques de prix
raisonnable, qu'on puisse recommander pour les etfets

orthochromatiques.
Les plaques \rogel, ä l'eosinate d'argent ne sauraient trop

etre recommandees pour la justesse de tonalites qu'elles
donnent et pour leur Constance ainsi que pour la qualite
extra-bonne de leur emulsion.

Comme autre avantage, elles possedent aussi celui de pou-
voir se conserver facilement six mois avec des soins, meme
au-delä d'une annee. Elles n'ont qu'un defaut, a mon avis,
c'est leur prix excessif. Ce prix tres eleve les met hors de
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portee de la bourse de beaucoup d'amateurs serieux et en
inferiorite notable vis-ä-vis d'autres marques que font naitrc
la concurrence. Malgre cela, l'amateur fera bien d'enemporter
une douzaine ou une demi-douzaine qu'il gardera comme
reserve pour les plus beaux sites et specialement encore pour
les sous-bois, bords de riviere, prairies ou päturages avec
lointains et plus specialement encore pour tous les sites

pittoresques capables d'etre enregistres sans la presence
d'etres animes se mouvant rapidement '.

La plaque Perron est aussi tres ä recommander; je la

range comme rapidite dans la seconde classe; on fera done
bien de s'en servir comme des plaques Vogel, Schattera et

Attout. Comme qualite, douceur de tons et prix moderes,
e'est une marque qui peut rendre bien des services aux
amateurs.

A citer encore une marque ä employer comme les

plaques A de Lumiere, les ortho-Schleussner, qui s'emploie-
ront par consequent sans verre jaune dans les appareils a

main. A propos de ces plaques, j'ajouterai qu'elles m'ont
permis — du reste les Lumiere A aussi — des poses ins-
tantanees avec verre jaune clair. Disons de suite que la

vitesse d'obturation employee dans ce cas, etait celle de la

guillotine tombant verticalement, ce qui equivaut tres en

gros a Vi» de seconde.

Enfin un dernier mot; les plaques ortho-Smith se rap-

1 II convient ici de mentionner les « panchromatiques » Lumiere.
Ces plaques excellences ä tous les points de vue, presentent une
grande sensibilite au rouge en meme temps qu'au jaune et au vert.
Mais pour l'amateur s'occupant de Photographie courante, par le fait
meme de leur sensibilite au rouge, au jaune et au vert, elles devien-
nent une complication dans le travail. En eflfet, elles doivent etre
toujours, et pour la meme raison, traitees dans l'obscurite la plus
complete. D'autre part, le rouge dans le paysage, etant une note tres
rare, il n'y a pas lieu de compliquer des manipulations qui sont dejä
suffisamment difticiles.
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prochent des Lumiere A, en ce sens qu'elles permettent
l'instantane avec un objectif puissant grace ä la grandesen-
sibilite au bleu qu'elles conservent encore, malgre la
coloration deleur couche h

Telle est l'histoire de la plaque orthochromatique. J'ai
fait tout mon possible pour en faire comprendre le but et

1'application.
J'aurais pu m'etendre encore sur les avantages que

procure la plaque « ortho » en matiere de telephotographie, de

portrait, de reproduction de tableaux et de tirage en couleurs

par la methode des trois couleurs fondamentales. Je ne l'ai
pas fait, pour la bonne raison que tous ces cötes speciaux ne

me sont pas encore assez familiers; je ne pourrais done ici

que vous les mentionner sans entrer dans les details de

pratique.
Mais il est encore un point que j'oubliais de signaler ä

l'attention des gens serieux: e'est la superiorite que mon-
trent les cliches de projection obtenus au moyen des

plaques orthochromatiques. Ces cliches sont en effet bien

superieurs ä ceux obtenus sur plaques ordinaires, tant au

point de vue de l'harmonie des tons qu'ä celui des details.

Agrandies ä la lampe de projection, les diapositives « ortho »

1 II s'est eleve dernierement, ä coup d'annonces et de reclames, une
competition entre les fabriques de Perutz de Munich et Smith de
Zurich. De ces deux maisons, la premiere, depuis longtemps, produit
les plaques ä l'eosinate d'argent du Dr Vogel, le pere de l'orthochro-
matisme. Ces plaques sont, ä mon avis, les meilleures que je con-
naisse, car depuis une dizaine d'annees qu'elles m'accompagnent
dans mes excursions, je n'ai jamais eu le plus petit reproche ä leur
adresser.

La fabrique Smith s'est ingeniee ä produire tout dernierement des

plaques analogues. J'ai entrepris de les etudier comparativement,
comptant rechercher d'une facon certaine, a l'usage de l'amateur,
celles qui presentent les plus grands avantages.
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ont un eilet saisissant, les valeurs relatives des couleurs
s'augmentant en proportion meine de l'agrandissement de

l'image. De plus, celle-ci n'est plus un ensemble de traits
noirs sur fond blanc plus ou moins empätes ; l'image se

presente a l'ceil dans tout son modele et avec tonte la

perspective dont eile est capable.
Que Sainte-Veronique daigne done ineulquer toujours

plus ä nos amateurs le gout du beau et l'amour de la

plaque orthochromatique
D' A. Mazkl.
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